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•AFRIQUE DU SUD-
SAnté-ReligionLe prix Nobel de la paix etancien archevêque angli-can sud-africain Des-mond Tutu, 84 ans, aquitté mercredi l'hôpitaloù il avait été admis ceweek-end et va poursui-vre sa convalescence àson domicile, a annoncésa fondation.Desmond Tutu a salué lepersonnel de l'hôpital duCap où il était soigné, "desêtres humains extraordi-naires, (...) chaleureux etplein de compassion",selon le communiqué desa fondation.Son épouse Leah Tutu aaussi remercié tous ceuxqui avaient adressé à sonmari des voeux deprompt rétablissement.
•AFIQUE DU SUD-Para-
lympiques-TransportsLa compagnie South Afri-can Airways (SAA) a étécontrainte mercredi deprésenter des excuses àun athlète paralympiquesud-africain de retour desJeux de Rio, que son per-sonnel avait refusé d'em-barquer dans un de sesavions avec sa prothèse.L'incident est survenumardi, lorsqu'un salariéde SAA a interdit à Ty-rone Pillay, fraîchementmédaillé de bronze aulancer du poids, de mon-ter dans un appareil quiassurait la liaison entreJohannesburg et Durban(est) à cause de sa pro-thèse de jambe.L'athlète, qui avait pour-tant voyagé sans pro-blème entre Sao Paulo etJohannesburg la veilleavec la même compagnie,a dénoncé un "manque derespect".

L'Afrique en bref

•Palestine-ElectionsLa commission palesti-nienne en charge des pre-mières électionsprogrammées en Cisjor-danie et à Gaza depuis 10ans a confirmé mercrediofficiellement que cesmunicipales n'auront paslieu le 8 octobre commeinitialement prévu.La commission électoralea indiqué tirer les consé-quences de la décisionannoncée plus tôt par unehaute juridiction palesti-nienne qui se donnejusqu'au 3 octobre pourstatuer sur la tenue duscrutin.Cette décision de la Coursuprême rend matérielle-ment impossible que laconsultation ait lieu le 8octobre et la commissionélectorale "annonce lasuspension de toute acti-vité électorale jusqu'à ceque la Cour se prononcedéfinitivement", dit-ellesur son site.

A travers le monde

UNE femme, six hommes.Sept ambitions vont s'af-fronter pendant deux moisdans l'espoir de porter lescouleurs de la droite fran-çaise à la présidentielle de2017.
•Alain Juppé, le vieux sageA 71 ans, il joue la carte del'expérience et de la pondé-ration. Proche du centre, il atoujours exclu les alliancesavec l'extrême droite.Cet ancien Premier ministre(1995-97), cinq fois minis-tre fut longtemps considérécomme l'un des politiquesles plus doués de sa généra-tion - "le meilleur d'entrenous", disait son mentor,l'ex-président Jacques Chi-rac.Sa carrière a buté en 2004sur une condamnation à unan d'inégibilité dans une af-faire d'emplois fictifs. Aprèsun exil au Québec, il rede-vient maire de Bordeaux(sud-ouest) puis ministre."En politique, on n'est ja-

mais fini, regardez-moi",lançait-il en 2014.Marié deux fois, père detrois enfants, il traîne uneréputation de raideur etd'orgueil qu'il tente de bri-ser.
•Nicolas Sarkozy, à droitetouteA 61 ans, l'ancien président(2007-2012) mise sur unecampagne très à droite pourprendre sa revanche aprèssa défaite à la présidentiellede 2012.Adulé ou détesté, il divisesur le fond comme sur laforme. Pugnace pour sesfans, il est jugé fébrile parses détracteurs qui lui re-prochent son manque desang-froid."Quand je m'ausculte, jem'inquiète, quand je mecompare, je me rassure",avouait-il en 2014.Fils d'un immigré hongrois,cet avocat de formation aépousé en troisième nocesl'ancien mannequin deve-nue chanteuse Carla Bruni.Il pourrait être rattrapé parla justice, notamment pourune affaire liée au finance-ment de sa campagne de

2012.
•Bruno Le Maire, la cartedu renouveauCe quadragénaire aux al-lures sages mise sur les en-vies de renouveauexprimées par les Français.Depuis des mois, l'ex-minis-tre de l'Agriculture sillonnele pays pour se départir deson image de technocratesurdiplômé et érudit.A 47 ans, ce père de quatreenfants est souvent accuséde manquer de modestie.Une réputation nourrie parson fameux: "mon intelli-gence est un obstacle..."
François Fillon, libéral as-suméCet ancien et unique Pre-mier ministre de NicolasSarkozy - qui avait décrit safonction comme celle d'unsimple "collaborateur"- neménage plus l'ancien chefde l'Etat, évoquant publi-quement leurs anciens "dés-accords".Cet homme de 62 ans, à lafois discret et ambitieux, au-toproclamé "inénervable",mise sur une campagne li-bérale assumée pour se dis-tinguer.

Mariée à une Galloise, pèrede cinq enfants, il a le sou-tien des opposants au ma-riage gay et prometd'abroger la loi en casd'élection.
•Nathalie Kosciusko-Mo-
rizet, l'électron libreSeule femme à concourir,celle qu'on désigne plus vo-lontiers par ses initiales cul-tive une place à part au seinde sa famille politique: celled'une "écolo de droite",férue d'économie numé-rique et favorable au ma-riage homosexuel.Issue d'une longue lignéed'hommes politiques, ellefut députée à 29 ans, plu-sieurs fois ministre sous laprésidence de Nicolas Sar-kozy, mais a échoué de peuà conquérir la mairie deParis en 2014.A 43 ans, divorcée et mèrede deux enfants, NKM estaussi libre que frondeuse,elle reconnaissait en mars:"Mon principal défaut? Jesuis chiante".
•Jean-François Copé,l'homme presséCet ambitieux assumé, âgéde 52 ans, a suivi un par-

cours politique classique -maire d'une grande ville, dé-puté, plusieurs fois ministre- avant de s'emparer de laprésidence de son parti en2012 dans un scrutincontesté.Après cette victoire, unscandale de fausses facturesle force à démissionner enjuin 2014. Mis hors decause, il s'est lancé dans lacourse pour défendre "laFrance des boucs-émis-saires" et des "pointés dudoigt".
•Jean-Frédéric Poisson,les valeurs chrétiennesCe député de 53 ans présidele parti démocrate-chrétien,petite formation satellitedes Républicains. A ce titre,il était qualifié d'office pourla primaire.Quasi inconnu du grand pu-blic, ce docteur en philoso-phie plaide pourl'abrogation du mariage ho-mosexuel et veut inscrire"les racines chrétiennes" dela France dans la Constitu-tion. En 2015, il s'est rendudeux fois en Syrie pour ren-contrer le président Bacharal-Assad. 

Sept candidats en lice à droite
FRANCE-Présidentielle-Primaire

AFP
(PARIS/FRANCE)

L'ARMÉE nigériane a an-noncé mercredi avoir libéréune ville sous contrôle dugroupe jihadiste Boko Haramsur les berges du lac Tchad,dans le nord-est du pays,après des affrontements vio-lents avec les combattants is-lamistes.De son côté, Boko Haram a af-firmé avoir tué plusieurs di-zaines de soldats, selon uncommuniqué diffusé sur lesréseaux sociaux.Le porte-parole de l'armée

nigériane Sani Usman a an-noncé dans un communiquéque ses troupes, appuyéespar la Force d'interventionconjointe multinationale(MNJTF) et un raid aérien,ont "pris le contrôle de la villede Malam Fatori (...) aprèsdes combats féroces".Les combattants de BokoHaram se sont ensuite repliésprès de la frontière avec leNiger, a-t-il précisé. Selon lui,de nombreux combattants dugroupe jihadiste ont été tuésdans ces combats, sans enspécifier le nombre.Située dans l'Etat du Borno età la frontière avec le Niger,Malam Fatori avait été libéréeune première fois en mars

2015 lors d'une contre-offen-sive de la MNJTF contrel'avancée de Boko Haram, quiavait conquis une large partiedu territoire dès 2014. LaMNJTF est composée detroupes du Nigeria, Came-roun, Tchad, Niger et Bénin.Mais les jihadistes avaient oc-cupé à nouveau la ville peuaprès le départ de l'armée.Boko Haram, qui a prêté allé-geance au groupe Etat isla-mique (EI) en mars 2015, aaffirmé que ses combattants,"les cavaliers du Califat", ontattaqué la force armée régio-nale, entraînant "la mort deplus de 40 soldats" et faisant"des dizaines de blessés"parmi les militaires, selon le

communiqué.Il n'était pas possible de véri-fier de source indépendanteles bilans donnés par l'arméeet Boko Haram.Une grande partie de l'Etat duBorno est toujours inaccessi-ble. En outre, le nombrecroissant d'attaques dugroupe dans le sud du Nigerces dernières semaines dé-montre, selon des experts,que le groupe s'est regroupéautour du lac Tchad et sem-ble avoir changé de stratégie.Début août, l'EI a désignéAbou Mosab Al Barnaouicomme nouveau chef à la têtedu groupe nigérian, rempla-çant de fait Abubakar Shekau.Shekau pourtant affirme qu'il

est toujours à la tête de BokoHaram, créant de vives divi-sions entre les deux factions.Barnaoui a notamment criti-qué Shekau pour les vio-lences infligées aux civils,musulmans dans leur im-mense majorité.Selon des analystes sécuri-taires, cette division pourraitentraîner un changement desmodes d'actions du groupe -qui jusqu'à présent perpé-trait de nombreux attentatsdans les marchés, les villagesou les mosquées - et quipourrait désormais seconcentrer principalementsur des cibles militaires et fé-dérales.

Combats intenses entre Boko Haram et la force régionale
NIGERIA-Troubles-Islamistes

AFP
(KANO/Nigeria)

MISSILES, chars, avions,troupes d'infanterie, naviresde guerre: les fortces arméesiraniennes on fait mercrediétalage de leurs importantsmoyens miliaires dans uncontexte de tension régio-nale, en particulier avec sonprincipal rival, l'Arabie saou-dite.Lors d'un imposant défilé àTéhéran marquant le 36e an-niversaire du déclenchementde la guerre Iran-Irak(1980), différents typesd'armes --dont seize missilesbalistiques ayant une portéede 1.600 et 2.000 kilomè-tres-- ont été dévoilés.Un nouveau missile à têtesmultiples appelé Zolfaghar, aégalement été montré et surle camion le transportant, onpouvait lire cette phrase: "Siles dirigeants du régime sio-niste font un faux pas, la Ré-publique islamique détruiraTel-Aviv et Haifa". Selon le

général Amir-Ali Hadjizadeh,commandant des forcesaéro-spatiales des Gardiensde la révolution, arméed'élite d'Iran, ce missile a uneportée de 750 kilomètres.Des systèmes anti-missiles S-300 récemment livrés par laRussie à l'Iran ont aussi par-ticipé au défilé de la capitale.D'autres parades des forcesarmées se sont tenues enprovince et un grand défilémaritime avec la participa-tion de 500 vedettes rapideset bateaux de guerre a eu lieudans le Golfe, selon les mé-dias iraniens.Pour la première fois, desavions de combat russes Su-khoi 22, livrés aux Gardiensde la révolution, ont survoléla région Bandar Abbas,grand port iranien des côtesdu Golfe."La récente décision desEtats-Unis criminels d'accor-der une aide militaire au ré-gime usurpateur sioniste(Israël, ndlr), renforce notredétermination à augmenternos capacités de défense", adéclaré le général Moham-mad (bien Mohammad) Ba-

gheri, chef d'état-major desforces armées iraniennes.Les Etats-Unis et Israël ontsigné à la mi-septembre unaccord pour l'octroi de 38milliards de dollars d'aidemilitaire sur dix ans à l'Etathébreu."L'objectif final des Etats-Unis, du régime sioniste et deceux qui soutiennent lesgroupes terroristes (...) estde détruire les infrastruc-tures de la Syrie et de l'Irakau profit" d'Israël, a ajouté legénéral Bagheri.L'Iran est engagé en Irak eten Syrie où il apporte en par-ticulier au régime du prési-dent Bachar al-Assad uneassistance militaire, notam-ment par l'envoi de "conseil-lers" et de "volontaires" surle terrain.Parallèlement, le ton estmonté entre l'Iran chiite etl'Arabie saoudite sunnite àl'occasion du dernier grandpèlerinage musulman de LaMecque auquel les Iraniensn'ont pas participé.Les deux puissances voisiness'opposent sur tous lesconflits régionaux, en parti-

Démonstration de force dans un contexte de tension régionale
IRAN-Armée

AFP
(TÉHÉRAN/Iran)

UN autostoppeur français accusé d'avoir perdu ses nerfs aprèsavoir vainement tenté pendant quatre jours de quitter une pe-tite localité néo-zélandaise a plaidé coupable mardi de dégra-dation devant la justice locale.D'après des témoins cités par la presse néo-zélandaise, le pré-venu de 27 ans s'est mis en colère après avoir tenté en vain desortir de Punakaiki, localité touristique de moins de 100 ha-bitants dans l'Île du Sud, et s'en est pris à des panneaux de si-gnalisation.Il a plaidé coupable de dégradation de biens d'autrui, un chefpassible de trois mois de prison mais le parquet a demandé3.000 dollars néo-zélandais (1.960 euros) de dommages et in-térêts.Des témoins cités par Fairfax New Zealand ont raconté qu'ilavait insulté des passants et arraché un panneau avant de lejeter dans un cours d'eau. L'intéressé a démenti l'avoir arra-ché, déclaré qu'il était déjà endommagé et conteste le mon-tant des dégâts, selon la même source.Devant le tribunal de Greymouth (ouest), il a lancé aux jour-nalistes que le pays devait s'appeler "Nazi Zealand, pas Nou-velle-Zélande".

C'est arrivé... 

... à WELLINGTON (NOUVELLE-ZÉLANDE)

Un Français perd ses nerfs en faisant du stop

culier en Syrie, au Yémen,mais aussi au Liban, en Iraket à Bahreïn.Leurs relations diploma-tiques sont rompues depuisjanvier à l'initiative de Ryad
après l'attaque de son am-bassade à Téhéran par desmanifestants protestantcontre l'exécution en Arabiesaoudite d'un dignitaire reli-gieux chiite saoudi.


